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Huit organismes communautaires signent une entente de collaboration. 


Maxence Jaillet 


Lors du forum communautaire de 
la francophonie ténoise du 14 octobre 
dernier, huit organismes ont signé une 
entente de collaboration. Ces orga- 
nismes communautaires représentent 
plusieurs sphères du dynamisme fran- 
co-ténois. Ainsi, la culture (Association 
franco-culturelle de Yellowknife), 
l’économie (Conseil de développement 
économique des TNO), l’éducation 
(Association des Parents Ayants Droit 
de Yellowknife; Collège nordique 
francophone ; Commission scolaire 
francophone des Territoires du Nord- 
Ouest), les communications (Éditions 
franco-ténoises ; Société Radio Taïga), 
et la représentation communautaire 
(Fédération franco-ténoise) sont autant 
de secteurs d'expertise couverts par les 
activités des signataires. 

Selon Jean de Dieu Tuyishime, qui 
est le directeur général de la Fédération 
franco-ténoise (FFT), cette entente 
relate la volonté des organismes fran- 
cophones à collaborer. « Cette colla- 
boration est en ligne avec le Plan de 
développement global communautaire 
adopté pour 2016-2022. Mais nous 
voulions aller vers un autre niveau. 
Une communauté où chacun qui est 
expert dans son domaine puisse apporter 
quelque chose aux autres », explique 
celui qui a facilité l’aboutissement de 
cette entente entre les huit organismes. 
Parti du besoin de partager des outils 


et des conseils entre les directions 
générales de ces organismes, le conseil 
d'administration de chaque participant 
a approuvé l’initiative pour finalement 
signer cette entente de cinq pages. 


Exemples concrets 

Pour illustrer les bénéfices de cette 
entente, Jean de Dieu Tuyishime 
énumère quelques exemples de col- 
laborations effectuées ou souhaitées. 
« Nous voulons mettre ensemble 
notre connaissance, notre expertise, 
et faire collaborer nos ressources en 
communications pour mieux partager 
les informations. Nous voulons cibler 
également des formations nécessaires 
à ces organismes, telles que des forma- 
tions sur la gestion de personnel pour les 
directions générales, sur la gouvernance 
pour les administrateurs », détaille le 
directeur de la FFT. Il avance que ce 
partage des ressources découle d’une 
étude effectuée au sein de la commu- 
nauté au sujet des services partagés. 

Pour le futur, l’entente pourrait 
faciliter le partage d’une ressource 
comptable, d’espace de bureau, ou 
simplement d’expertise. 


Pas tous inclus 
Dans la liste des signataires, deux 
organismes faisant partie de l’horizon 
francophone aux TNO sont absents. 
L'Association franco-culturelle de 
Hay River et la Garderie Plein Soleil. 
Selon M. Tuyishime ces organismes 


n'étaient pas prêts à signer, simplement 
parce que leur conseil d’administration 
n’avait pas eu le temps de discuter de 
ces enjeux. 


L'entente 

Dans le document disponible sur 
le site Web de la FFT est détaillé un 
mécanisme de concertation entre les 
signataires. Ils réviseront « chaque 
année leurs plans d’action pour relever 
le(s) chantier(s) qui sont en lien avec 
le plan de développement global afin 
de répondre aux besoins relevés par la 
communauté francophone et franco- 
phile des Territoires du Nord-Ouest ». 

Au niveau des communications, les 
parties s’entendent à se rencontrer une 
fois pendant l’exercice financier. Les 
directions générales ont la responsabi- 
lité d’assurer une concertation active 
entre les organismes signataires et de 
faire le suivi sur l’état de collaboration 
et le partage d’information. Il est noté 
que cette concertation verra l’inclusion 
des groupes établis et émergents de la 
communauté. 

Finalement, c’est la Fédération 
franco-ténoise qui fait la promotion 
et contacte toutes les parties pour les 
convier à ces rencontres en personne 
et de faire, les suivis nécessaires afin 
d’assurer un meilleur arrimage des 
efforts consentis par les signataires. 


L'Aquilon est un des signataires 
de cette entente. 
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Éditoriai 


Garder le cap 


L’absencedecan- 
didature à la pré- 
sidence dévoilée 
lors de l'élection 
à l'assemblée gé- 
nérale annuelle 
n'estpas mauvaise. 
Il fut des années où 
cette élection était conflictuelle. Où 
des cliques s’établissaient pour éject- 
er le président sortant. Des années 
que plusieurs personnes autour de la 
table de cette récente AGA de la FFT 
se souviennent. Alors que les années 
ont passé et que le climat fédératif 
de la FFT a évolué pour le mieux, 
ce sentiment d'agir pour son petit 
soi-même n’est pas dans l'esprit des 
nouveaux leaders de la francophonie. 
La nouvelle présidente a eu des ouï- 
dire de comment ça pouvait être et le 
danger de laisser trop de pouvoir à 
un individu. Mais ce n’est pas dans 
sa mémoire et c’est tant mieux. Elle 
fait confiance à l’unité francophone 
et à la bonne foi individuelle. 

Aller de l’avant avec la représen- 
tation des individus partout aux 
Territoires va ouvrir la porte à la 
diversité, aux différentes couleurs 
et réalités de notre francophonie. 
Dans son voyage sur le fleuve PDG 
2016-2022, la FFT doit se munir d’une 
embarcation solide pour traverser 
les intempéries à venir, mais aussi 
pour supporter les vents arrière qui 
lui donneront de l'élan. Il faut aussi 
qu'elle soit assez légère pour filer et 
performer, et qu’elle soit maniable 
pour prendre des tangentes soufflées 
par sa nouvelle diversité. Passer de 
7 membres à peut-être 77 sera toute 
une transformation... en espérant 
que la francophonie garde le cap de 
la collaboration. 


Maxence Jaillet 
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Semaine de réduction des déchets 

Du 16 au 22 octobre, c’est la semaine de 
réduction des déchets 2017. 

Des activités sontencore prévues lesamedi121 
au soir, de 19h à21 h, etle dimanche 22 de 10h 
à midi. Le samedi estun atelier pour apprendre à 
réparer les écrans brisés de téléphone cellulaire. 
Situé au 5016, 50e Avenue, l’atelier est destiné 
à réduire les déchets électroniques. 

Les téléphones ciblés durant l’atelier sont 
le 1Phone Sc et 6. Le dimanche est une activité 
de revalorisation par le haut des déchets. Les 
participants sont invités à faire un plan de 
travail avec des matériaux revalorisés. Ce sera 
également l’occasion de visiter le local d’'Habitat 
for Humanity, un magasin à côté du dépotoir. 


Courts d’automne 

La Fédération franco-ténoise lance les Courts 
d'automne, deux programmations de courts 
métrages en tournée aux quatre coins des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest entre le 26 octobre et le 
ler décembre 2017. La FFT, en collaboration 
avec le projet Aabiziingwashi (Bien Éveillés) ; 
le cinéma autochtone en tournée de l’Office 
national du film du Canada et Patrimoine 
canadien, présente deux types de séances : une, 
pour les tout petits et une, pour les grands, afin 
de plonger, la communauté franco-ténoise au 
cœur du monde cinématographique et créatif 
du court métrage. 


26 et 29 octobre 
Lancement de l’événement Courts d’Au- 
tomne à Yellowknife en partenariat avec 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife 


au Centre du patrimoine septentrional Prince- 
de-Galles. 


12 novembre 
Les Courts d'Automne se déplacent à Fort 
Smith au centre récréatif et communautaire. 


19 novembre 
Les programmations migreront vers Hay 
River, au cinema Riverview, grâce à l’Associa- 
tion franco-culturelle de Hay River. 


29 novembre et le 1er décembre 
Les projections pour les tout petits auront 
lieu dans les classes d'immersion française à 
Inuvik (école secondaire East Three). 


30 novembre 
la projection pour les grands aura lieu en 
soirée à l’école secondaire East Three. 


Les Jerry Cans 
La fondation Stanton organise une levée de 
fonds sous forme de gala. Spirit of the Wild 
North, le 18 novembre 2017 à l’hôtel Château 
Nova. C’est le groupe d’Iqaluit, The Jerry Cans 
qui sera la vedette de cette soirée aux échos 
nordiques. 


Francophonie ténoise 


En personne 
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et intellectuellement 


La nouvelle présidente de la Fédération franco-ténoise se dit prête à travailler avec les gens. 


Maxence Jaillet 





Le 14 octobre dernier, Catherine Barlow a été 
élue par acclamation au poste de présidente de Îa 
Fédération franco-ténoise. Acclamée, car après une 
campagne de candidature infructueuse, l’assemblée 
a ouvert le poste à l’assistance. Après une courte 
pause, Catherine Barlow a accepté la proposition 
de sa candidature par Richard Létourneau de Hay 
River. « Je me suis présentée là comme représen- 
tante du CA de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY). C’était inattendu pour moi, 
qu’on me l’aille proposé », de dire Catherine Barlow, 
qui à hésité malgré qu’on lui ait assuré qu’elle avait 
un bon profil pour le poste. Elle s’est tout de même 
sentie épaulée par des individus outillés provenant 
de la communauté et s’est fiée à ses forces. « Je suis 
une personne qui apprend très vite, J’ai une bonne 
mémoire, Je suis curieuse, J'aime la lecture et j'aime 
surtout la culture et le français. J’a1 fait le pour et le 
contre et Je me suis dit que tant qu’à n’avoir personne, 
c’était mieux d’avoir quelqu'un. Puis tant qu’à avoir 
quelqu'un, et bien, ça pouvait être moi. Et que J’avais 
probablement de bonnes qualités pour combler les 
besoins », relate-t-elle. 

Avec son nouveau mandat, Catherine Barlow 
sent déjà ses oreilles s’agrandir. « Quelqu'un qui 
s’implique espère offrir des changements positifs. 
Physiquement, je sens déjà mes oreilles s’agrandir, 
j'ai l’impression que je deviens un peu l’oreille des 
gens. Et j'ai toujours été quelqu'un qui écoutait dans 
le but d’aider. Une écoute dans le but de trouver 
une solution à quelque chose. Je n’ai jamais été une 
personne qui faisait les choses strictement pour moi- 
même, alors je vois une belle porte pour moi et pour 
les autres de donner de ma générosité, de mon écoute 
et de trouver les moyens d’y arriver. » 

S’1l lui faut encore quelque temps pour mettre de 
vrais mots sur ce que vont être ses projets, elle sent 
pour l’instant qu’elle est présente physiquement et 
intellectuellement pour les gens qui vont aller vers elle. 





























Un sentiment d'appartenance 
Depuis un peu plus d’un an à Yellowknife, Catherine 
Barlow s'implique dans l’improvisation, dans des pro- 
jets de santé, de jeunesse et dans le CA de l’AFCY. Elle 
dit avoir ainsi développé une meilleure connaissance 
des enjeux francophones. Dans son emploi d’ensei- 











gnante, elle est proche des parents et des élèves et a 
cultivé un sentiment d’appartenance à la communauté. 
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Jean de Dieu Tuyishime, directeur général (2° à gauche) avec le CA de la FFT : Jean-francois Pitre, Alexandre 
Larouche, Catherine Barlow, Océanne Coulaudoux et Edith Vachon-Raymond. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 





S1 elle a toujours été impliquée dans son milieu de vie, 
c'était beaucoup plus sous le volet artistique et moins 
du côté gestion ou politique. Diplômée en gestion — 
organismes culturels de HEC Montréal, elle se dit 
chanceuse de pouvoir appliquer des concepts et des 
situations concrètes à la communauté d’ici. 

Avec son enthousiasme, Catherine Barlow reconnaît 
toutefois qu’elle ne connaît pas tous les défis auxquels 
elle va faire face. Elle dit avoir beaucoup de rattrapage 
à faire concernant les statuts et règlements et leur 
application. Elle veut également être plus au courant 
des enjeux des communautés régionales, pour effectuer 
un travail plus englobant. 

« Durant la dernière assemblée, le besoin [d’avoir 
une représentation territoriale] a bien été démontré 
par ces communautés [régionales] », rappelle-t-elle, 
pour indiquer que les communautés de Hay River, Fort 
Smith ou Inuvik veulent-elles aussi avoir l’opportunité 
de s’épanouir. 























Apres un an 


Rachelle Francoeur ne renouvelle pas son mandat 
au poste de présidente et se concentre sur ses fonctions 
de directrice de la Garderie Plein Soleil. 

Depuis qu’elle est aux TNO, Rachelle Francoeur a 
interagi de plusieurs façons avec la Fédération franco- 
ténoise : elle a déjà été une employée de la FFT; au 
cours de la dernière année, elle a occupé le poste de 
présidente de l’organisme porte-parole de la francopho- 
nie ténoise ; enfin, en tant que directrice de la Garderie 
Plein Soleil, elle demeure partenaire de la Fédération. 
En entrevue avec L'Aquilon, elle avoue qu’un an 
n’est pas beaucoup pour s’immerger dans toutes les 
dimensions de cette organisation. Rachelle Francoeur 
affirme que la communication entre les organismes de 
la communauté est essentielle. Une communication 
qui doit se faire tout en respectant les défis, intérêts et 
emplois du temps des individus qui s’impliquent pour 
la francophonie ténoise. Elle mentionne que l’ampleur 
des Territoires est un vrai défi pour la représentation 
francophone dans son ensemble. 














Membriété individuelle 

Catherine Barlow sait que les nouvelles options 
pour être membre de la FFT attirent des avis très 
partagés. Elle se dit nuancée face aux craintes que 
des individus aient un peu plus de pouvoir qu’il ne 
faudrait, car c’est présumer que les gens ont de mau- 
vaises intentions. « Je pense qu’il faut partir du fait 
que les gens sont bienveillants et qu’ils ont à cœur 
les choses qu'ils vont défendre. » 

Selon elle, la communication sera importante afin 
d’établir très clairement les raisons de cette ouverture 
aux membres individuels. L’avantage qu’elle veut 
mettre de l’avant, est la possibilité pour les individus 
d’avoir un poids dans la francophonie ténoise même 
s’il n’y a pas d’organisation francophone dans leur 
collectivité. 

«IT faut avoir confiance dans les motifs des gens 
et donner une voix à ceux qui n’ont pas d’association 
pour le faire. » 


En signant le mot de la présidente du rapport annuel 
2016-2017 de la Fédération, Rachelle Francoeur, laisse 
un témoignage de son apprentissage : « Ce que J’ai 
surtout appris, c’est qu’il y a une volonté à travailler 
ensemble et redéfinir qui nous sommes et ce que nous 
faisons ». Elle fait ainsi le lien avec les nouveaux statuts 
et règlements qui ont été déposés devant l’assemblée 
générale du 14 octobre. Elle dit que la membriété 
individuelle va apporter une nouvelle ouverture à la 
Fédération alors que des individus qui ne s’identifient 
pas forcément aux organismes membres vont ainsiavoir 
un poids dans la direction commune de la francophonie 
ténoise. On peut lire également son souhait au personnel, 
au CA et aux membres de la FFT d’amener la commu- 
nauté « plus loin que le folklore, plus loin que d’être 
juste intéressante ». Rachelle Francoeur ajoute à cette 
vision qu’« 1l est essentiel de mêler notre savoir-faire, 
notre accent et notre vision du développement social 
à l'ensemble des préoccupations ténoises et influencer 
notre territoire à avoir sa propre saveur nordique ». Elle 
mentionne que la francophonie détient en effet une 
expertise sur l'art de se réinventer, d'innover, de créer 
et de se mobiliser et également des outils à partager 
avec nos concitoyens par un leadership visionnaire. 
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Catherine Desjardins, Coraline Martin, Sheilany Bouchard, Elaine Jacques et Audrey-Ann Lepage profitent de l'exotisme culinaire de Yellowknife. (Gracieuseté : RL) 


Samuel Gilbert 
9 année 
École 
Allain St-Cyr 


Samuelest un élève respectueux 
qui aime beaucoup les sports, 
surtout le hockey. C'est aussi | Muxence Jaillet 
unamateur de pêche et aimerait 





Odyssée en région 


Quatre jeunes femmes choisissent de vivre l’expérience de monitrice de 
langue dans trois communautés francophones aux TNO. 


Dans nos écoles 





bien essayer la pêche sur la glace L'édition du programme Odyssée de l’année 2017 se démarque des années pré- 
cet hiver. Samuel réussit sur le cédentes alors qu’aucun moniteur n’a été envoyé à Yellowknife. Ce sont les com- 
plan scolaire, car ilorganise bien munautés de Fort Smith, Hay River et Inuvik qui bénéficieront de l’impact positif 
son temps pour étudier et pour de ces monitrices de français. Ainsi, à Hay River, Sheilany Bouchard retourne en 





faire ses travaux. 
Nous apprécions son bon sens 
de l'humour et son attitude 
positive. 








(s 
OUVERTURE OFFICIELLE 


DE LA ROUTE RELIANT 
INUVIK A TUKTOYAKTUK 


Cérémonie d'ouverture à Inuvik Cérémonie d'ouverture à Tuktoyaktuk 


Lieu et date : Entrée de la route sur le chemin Muskrat Lieu et date : Aréna Donald Kuptana Sr, Kitti Hall 
Mercredi 15 novembre 2017 à 10 h 30. Mercredi 15 novembre 2017 à 16 h 40. 
Une réception suivra au Complexe Midnight Sun. Un feu d'artifice et un festin communautaire suivront. 


ith.inf.gov.nt.ca 


> 


Gouvernement des 
Veuillez prévoir à l'avance, car les traversiers de la route Dempster seront probablement fermés. Territoires du Nord-Ouest 


français langue première à l’école Boréale pour une seconde année, et Audrey-Ann 
Lepage travaille en français de base dans trois écoles de la Commission scolaire de 
division du Slave Sud. À Inuvik en immersion, Coraline Martin intervient surtout 
dans l’école élémentaire East Three, mais aussi au niveau secondaire. Tandis que 














Catherine Desjardins jongle entre l’école secondaire Paul William Kaeser et l’école 


élémentaire Joseph B. Tyrell en immersion à Fort Smith. 

Pour Coraline Martin, c’est un rêve d’enfance qui 
la pousse à prendre l’opportunité d’aller le plus au 
nord possible. Elle raconte : « Je me suis dit YOLO, je 
pars pour Inuvik. Ce n’est pas la première fois que Je 
débarque seule dans un endroit que je ne connais pas. 
Là, vraiment c’est parfait. Je suis allé On the land - 
dans la toundra - pendant trois jours déjà, et ce sont des 
enfants de 10 ans qui m’apprenaient à pêcher. J’adore 
le partage culturel. » 

Catherine Desjardins a fait plus de recherche pour 
décider de sa destination. Elle a comparé les villes 
sur internet en visitant virtuellement les collectivités 
ténoises, et se sent très choyée de vivre à Fort Smith. 
« Je suis déjà tombé en amour avec le Nord, avoue-t- 
elle, en 2016, quand je suis allée à Schefferville. De 
prendre l’opportunité d’une vie, d’aller dans le Nord 
en étant payée et logée, Je suis ravie. |... | Je trouve que 
la communauté est vraiment accueillante et je me sens 
à l’aise de participer à toutes sortes d’activités, comme 
des ateliers de fabrication de mocassins. » 

Cesontles activités communautaires et le temps avec 
ses amis qui vont rythmer le séjour d’Audrey-Ann. « Je 
retrouve des activités plus simples comme les quilles 
ou la course à pied. Je sens aussi que le tricot va être 
attirant », sourit-elle. 

Les monitrices veulent découvrir le Nord, les autres 
communautés et partager leur culture francophone 
avec les enfants, mais aussi les autres résidents de ces 
collectivités. Réunies à Yellowknife, elles ont bénéfi- 
cié de leur première formation avec Elaine Jacques, 
une ancienne monitrice ténoise. Les monitrices ont 
découvert la capitale et profité de ses attraits. Pour leur 
seconde formation, elles espèrent toutes pouvoir se 
réunir à Inuvik pour connaître le nord du cercle arctique. 
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M M D... ENST 


Jaques Lamarche reçoit le prix Jeanne-Dubé 2017 des mains d'Alexandre Larouche, 1” vice-président de la Fédération franco-ténoise. 
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En remettant ce prix, M. Larouche a souligné les efforts de l’ancien président de l'Association des Parents Ayants droits de Yellowknife 
et l’a exhorté de ne pas s'arrêter là dans son implication. Le récipiendaire a déclaré qu'il continuait de représenter les TNO à la table de la 
Commission nationale des parents francophones. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 
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Inspecteur des alcools contractuel 
Norman Wells, TNO 


L'inspecteur des alcools contractuel doit travailler à titre occasionnel et 
contractuel pour effectuer des inspections dans des établissements 
possédant une licence et lors d'événements spéciaux à Inuvik. 


Le candidat qui possède de l'expérience dans au moins l’un des postes 
suivants liés à l'application des lois et des règlements sera privilégié : 
Agent de la paix, agent des ressources renouvelables; agent chargé de 
faire appliquer les règlements, agent correctionnel; agent des services 
aux tribunaux; agent des transports. 


* La plupart des inspections ont lieu le week-end et tard en soirée. 
- L'inspecteur doit fournir son propre moyen de transport. 
* La personne retenue sera formée. 


Le candidat retenu doit posséder de bonnes compétences interperson- 
nelles, d'excellentes compétences en communication écrite et orale. 
Toute expérience antérieure dans un domaine lié à l'application de la loi 
serait un atout. La vérification du casier judiciaire est une condition préa- 
lable à cet emploi. 


Date limite : 30 octobre 2017 


Faites parvenir votre demande d’emploi à l’adresse suivante : 
Service responsable de l'application de la 
Loi sur les boissons alcoolisées des TNO 
31, promenade Capital, bureau 204 
Hay River NT X0E 1G2 
Courriel : jennifer langevin@gov.nt.ca 
Téléc. : 867-874-8722 


Pour de plus amples renseignements, composez le 867-874-8715 
ou le 1-800-351-7770. 


Nous remercions tous les candidats intéressés; toutefois, nous 
ne communiquerons qu'avec les candidats retenus pour 
une entrevue. 
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Inspecteur des alcools contractuel 
Inuvik, TNO 


L'inspecteur des alcools contractuel doit travailler à titre occasionnel et 
contractuel pour effectuer des inspections dans des établissements 
possédant une licence et lors d'événements spéciaux à Inuvik. 


Le candidat qui possède de l'expérience dans au moins l’un des postes 
suivants liés à l'application des lois et des règlements sera privilégié : 
Agent de la paix; agent des ressources renouvelables; agent chargé de 
faire appliquer les règlements, agent correctionnel; agent des services 
aux tribunaux; agent des transports. 


* La plupart des inspections ont lieu le week-end et tard en soirée. 
+ L'inspecteur doit fournir son propre moyen de transport. 
* La personne retenue sera formée. 


Le candidat retenu doit posséder de bonnes compétences interperson- 
nelles, d'excellentes compétences en communication écrite et orale. 
Toute expérience antérieure dans un domaine lié à l'application de la loi 
serait un atout. La vérification du casier judiciaire est une condition préa- 
lable à cet emploi. 


Date limite : 30 octobre 2017 


Faites parvenir votre demande d’emploi à l'adresse suivante : 
Service responsable de l'application de la 
Loi sur les boissons alcoolisées des TNO 
31, promenade Capital, bureau 204 
Hay River NT X0E 1G2 
Courriel : jennifer langevin@gov.nt.ca 
Téléc. : 867-874-8722 


Pour de plus amples renseignements, composez le 867-874-8715 
ou le 1-800-351-7770. 


Nous remercions tous les candidats intéressés; toutefois, nous 
ne communiquerons qu'avec les candidats retenus pour 
une entrevue. 
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#moilaussi 


« J'ai l'impression de les envoyer 
dans la gueule du loup » 


La culture du viol dans l’industrie du film est sortie de l’ombre. Mi-octobre, plus de 30 femmes ont dénoncé Harvey Weinstein, le producteur hollywoodien 
de Pulp Fiction et de Django Unchained. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


La culture de déni et d’impunité dans le monde des arts rend la vie misérable aux 
femmes comme partout ailleurs. Il s’avère que le milieu musical franco-canadien 
connait la même violence. 

« C’est une réalité très fréquente et très commune. Les gens n’ont aucune idée 
de ce qui se passe, entre nos collègues mâles de l’industrie et les gens qui ne sont 
pas mâles. » 

« Tu sais jamais s1 ça va être le technicien de son, quelqu'un d’un autre band ou 
un membre de l’industrie. Il y a tellement d'évènements et d’occasions, ça devient 
ta réalité. J’ai pas assez de doigts pour compter le nombre de femmes dans mon 
entourage qui ont vécu ça. » 

Fiona — ce n’est pas son vrai nom - a vécu trois situations graves, sans parler de la 
maltraitance normalisée. Elle a été exploitée par un mentor, agressée par un produc- 
teur et harcelée par son partenaire lors d’une tournée de trois semaines à l’étranger. 


Fiona est musicienne 

«C'était excitant pour moi de faire une tournée avec un artiste plus établi que moi 
et de m'installer dans un nouveau marché. J’avais rencontré la personne plusieurs 
fois et on s’était bien entendus. 

« Mais quand tu pars en tournée, y’a toute une dynamique quand t’es la seule 
femme. Est-ce que les gens avec qui je suis vont comprendre quand j’ai une mauvaise 
soirée parce qu’on me harcèle”? Est-ce que je peux compter sur eux? » 

La veille du départ, son collègue profite de leur rencontre pour lui faire une 
proposition. Première réaction : elle pense que son talent et son projet musical ne 
sont peut-être pas les véritables motifs de l’invitation à tourner; elle songe à tout 
annuler. Mais la pub est faite et les fonds sont investis. 

«C’est toujours comme ça, ils vont tester jusqu’à quel point ils peuvent te pous- 
ser. On a parlé, Je lui ai dit que ça ne m'’intéressait pas et je pensais que ça allait 
être cool. Mais j'avais repoussé ses avances et pour la tournée au complet, j’ai été 
maltraitée. C’était de l’intimidation constante, du matin au soir. Il passait des com- 
mentaires sur le corps des femmes qu’on voyait dans la rue. C’était toujours des 
stéréotypes du genre : on n’est pas le fun, les femmes, et si on prend notre travail 
au sérieux, on est des bitchs. C’était horrible. » 


Denise est agente d’artistes 

Pour Fiona, l’aspect sexuel n’est qu’un défi parmi d’autres dans l’industrie. 
« On est souvent sous-estimées, prises moins au sérieux et exclues du boys” club. 
Ça mène à la création d’un climat où 1l est très difficile de traiter des problèmes. » 

Denise — un pseudonyme - est agente d’artistes. « C’est difficile de protéger les 
femmes contre les agressions, surtout en l’absence de dialogue : on peut soupçon- 
ner, mais on n’est Jamais certaine. Ce genre de chose arrive sans avertissement. » 

« J’ai parfois l’impression que je les envoie sans protection dans la gueule du 
loup. Surtout quand on parle d’artistes émergentes qu’on essaie de propulser vers 
de nouveaux marchés. » Pour elle, la création d’un réseau d’hommes et de femmes 
solidaires au sein du milieu artistique est essentielle. 

La chanteuse Rosanne travaille dans les communications. « Quand ça arrive, on 
se dit que ce n’est pas si grave que ça, que c’est mon imagination, que J’ai demandé 
pour et personne va me croire. On doute toujours que c’est arrivé pour vrai. Mais 
quand j’en parle, ça me revient et Je sais que c’est vrai. » 


Rosanne est chanteuse 

Un jour, elle en a eu assez et elle en a parlé. Elle a reçu l’appui d’hommes de son 
entourage qui se sont mis à stigmatiser celui qui l’agressait. 

« Ça m’a donné le courage de dire non et d’en parler à d’autres. Plus on en 
parle, plus y’a l’effet domino. Ces gens-là ont commencé à réaliser que ce n’était 
pas bien ce qu’ils faisaient. Je n’étais plus quelqu'un avec qui jouer. Les choses se 
sont calmées. » 

Rosanne souhaite que le débat actuel mène à une prise de conscience et que leurs 
plaintes des femmes soient prises au sérieux. 

Daniel Roa est un musicien de Winnipeg qui en a vu de toutes les couleurs. 
« Au début, le jeu peut sembler amusant, mais 1l y a une persistance de la part 
des hommes. Puis on apprend qu’il n’y avait pas de consentement. J’ai vu ça des 
centaines de fois. » 

Le percussionniste se dit chanceux d’avoir été sensibilisé en début de carrière 
sur la vie des femmes dans l’industrie. « J’ai eu le plaisir de tourner avec les Wyrd 
Sisters, des lesbiennes qui chantent du folk. Y’a pas de meilleure école pour un jeune 
homme! J’ai travaillé avec des jeunes femmes très belles et 11 y avait toujours des 
hommes qui circulaient autour d’elles. » 


Daniel est percussionniste 
Auteur-compositeur, 1l a souvent participé à des évènements Contact de l’indus- 
trie musicale pour la francophonie canadienne. Il constate que la prédation sexuelle 
est surtout l’affaire d'hommes d’âge mûr ayant le pouvoir d’accorder des contrats. 


« On espère que c’est la musique ou le goût du public qui les inspire, mais ça va 
plus loin que ça. Le pouvoir d’embauche est affecté par d’autres possibilités. C’est 
comme un Jeu. Dans ce contexte, les limites sont un peu plus floues. On les voit 
toujours avec le bras autour des jeunes artistes. » 

« Quelle sorte de pressions vivent-elles? Comment avancer dans leur carrière si 
elles disent non? On ne parle jamais de ça. J’ai vu des jeunes femmes dégoutées par 
les avances de certains producteurs. » 

Daniel Roa s’interroge. « Les hommes, est-ce qu’on est complices de ces affaires- 
là? Est-ce que je peux faire quelque chose de plus dans l’industrie? » 

Fiona a décidé d’affronter le silence en partageant son expérience avec d’autres 
femmes. Elles militent ensemble pour changer les politiques établies par les insti- 
tutions pour entendre les griefs. 

«S1 on voulait que les choses soient justes, 1l faudrait que ce ne soit pas seulement 
les victimes qui se plaignent. On aura gagné quelque chose quand ce ne sera plus 
la job des victimes de porter le fardeau des plaintes. On est tellement épuisées. » 
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Le musicien David Poulin en spectacle. (Crédit photo : Joël Ducharme) 


David est guitariste 

David Poulin a commencé à jouer dans les bars alors qu’il était encore mineur. 
Aujourd’hui, 20 ans plus tard, 1l avoue qu’il n’en peut plus. 

« J’ai toujours été un peu différent des autres. Je suis mal à l’aise avec les blagues 
sexistes. Je ne peux pas endurer de voir les hommes toucher les femmes comme s’ils 
pouvaient faire n’importe quoi. Et j’ai changé ma façon de réagir. » 

Un soir, 1l a vu un homme passer derrière une femme et lui toucher les fesses en 
se dirigeant vers le bar. II l’a suivi et confronté. « Ça demande du courage. » 

Le plus difficile, « c’est de rejoindre les hommes qui pensent que c’est correct; 
le plus gros défi, c’est avec mes amis les plus proches. » 

Le chanteur de Sudbury se dit surpris du nombre d’agressions sexuelles. Mais 
ce qui le dérange le plus, c’est que les victimes sont « pas juste les femmes sexées, 
mais aussi les femmes seules, qui ne sont pas protégées. » 

« Je suis en position de pouvoir et je peux faire plus que de faire semblant. Je suis 
rendu au point où 1l fallait que je fasse quelque chose de concret. » 

Le 17 octobre, 1l a posté sur un réseau social un message qui commence ainsi : 
«( HEY DOUCHEBAGS, STAY THE *#%& AWAY FROM ME! » 

Le chanteur a choisi d'utiliser «un langage plus coloré que d’habitude » pour dire 
aux hommes : « C’est pas correct ce que tu fais, c’est pas drôle, arrête. Si t’essaie de 
m'’entrainer avec toi, Je vais te dénoncer et Je vais te le dire en pleine face. » 

Si David Poulin lance la pierre, 1l est aussi prêt à regarder dans le miroir. « Ça 
force une autoévaluation. On a tous été élevés là-dedans, on fait tous partie du pro- 
blème. Ça prend pas grand chose, mais ça prend bien du courage pour changer. » 
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Vers la fin de l’ALENA”? 


2017 marque le 30° anniversaire de l’accord de libre-échange (ALE) signé entre le Canada et les États-Unis, 
devenu ALENA en 1994 avec l’intégration du Mexique. 


Lucas Pilleri (Francopresse) 


Premier accord commercial en son genre, l’ALENA représentait alors un 
modèle, plaçant le Canada et les États-Unis à l’avant-garde du libéralisme 
économique et commercial. Pourtant, trente ans plus tard, le traité est plus 
menacé que jamais, devenu le bouc émissaire des déçus de la mondialisation. 

L’ALENA a permis de créer la zone de libre-échange la plus vaste au 
monde. À son origine se trouve le premier ministre canadien de l’époque, 
Brian Mulroney, qui signera en 1987 l’ALE entre le Canada et les États-Unis. 
Dès lors, le traité visera à éliminer les droits de douane dans la circulation 
des biens et des services. 





L'heure du bilan 

L'accord de libre-échange a rempli sa promesse d’un point de vue commer- 
cial et économique. Le commerce trilatéral a plus que triplé en valeur depuis 
1993 pour atteindre 1000 milliards de dollars américains en 2015, et près de 
80 % des exportations de marchandises canadiennes sont aujourd’hui destinées 
aux États-Unis et au Mexique. En outre, un emploi canadien sur six serait lié 
aux exportations. 

Pour Louis Bélanger, professeur en science politique à l’Université Laval à 
Québec, « l’accord a permis de sécuriser un marché de plusieurs centaines de 





millions de consommateurs alors que le Canada était une petite économie ». 


Les dates de l'ALE 
et de l’ALENA 


3 octobre 1987 : Accord de libre-échange (ALE) signé par le 
Canada et les États-Unis 

1* janvier 1989 : Entrée en vigueur de l’ALE 

7 octobre 1992 : Signature de l’ALENA par le Canada, les 
États-Unis et le Mexique 

1‘’janvier 1994 : Entrée en vigueur de l’ALENA 





La régionalisation de l’économie 

Au-delà de son impact commercial, l'ALENA a eu un « effet structurant 
majeur sur l’économie canadienne » pour le spécialiste. Ainsi, des industries 
gourmandes en main d'œuvre, comme le textile, ont été abandonnées au profit 
d'industries spécialisées, telles que l’aviation, l’automobile et le transport. 

Par exemple, Bombardier possède des ateliers au Mexique, des chaînes d’as- 
semblage aux États-Unis et conserve son siège social au Canada. « L'ALENA 
a permis de régionaliser la chaîne de production », résume M. Bélanger. 

Toutefois, conséquence de cette restructuration, un grand nombre d’entre- 
prises ont délocalisé vers le Mexique, fournisseur d’une main d’œuvre meil- 
leur marché. Aussi la désindustrialisation de l’économie se retrouve-t-elle au 
cœur des critiques de l’administration Trump qui en avait fait un thème-clé 
de campagne électorale, séduisant les laissèés-pour-compte de la Rust Belt. 











Un traité en sursis 

Plus que jamais, le président américain incrimine l’ALENA, coupable selon 
lui d’une balance commerciale déficitaire et du chômage. Pour Gilbert Gagné, 
professeur en politique et relations internationales à l’Université Bishop'’s de 
Sherbrooke, « ce que dit Trump est mensonger parce qu’il se focalise sur Île 
commerce des biens manufacturiers, sans prendre en compte les transactions 
de services, de droits d’auteur et de propriété intellectuelle pour lesquelles 
les États-Unis sont grands gagnants ». 

Le président américain, à l’origine des négociations sur le renouvellement 
de l’ALENA enclenchées en août dernier, n’y va pas de main morte avec ses 
exigences : abrogation du chapitre 19, clause crépusculaire, contenu américain, 
accès au secteur laitier canadien... 

D’après Gilbert Gagné, si les États-Unis avancent des demandes aussi 
«1irrecevables », c’est parce que « le vrai objectif est de ramener les emplois 
industriels », une démarche anti-libre-échangiste, mais populaire. Pour le poli- 
tologue, la seule issue pourrait venir « d’une levée de boucliers du Congrès 
et des dirigeants d’entreprises ». 
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Le cas du lait 


Le secteur laitier est l’une des illustrations de l’audace américaine 
dans les pourparlers sur l’ALENA. Pourtant exclu du traité, le mar- 
ché du lait est hautement convoité par les Etats-Unis qui espèrent 


en ouvrir les portes à l’issue des négociations. François Dumontier, 
porte-parole des producteurs de lait du Québec, avertit : « Pas de 
raison de faire des concessions. Les Américains sont protectionnistes 
avec leur secteur laitier et on n’aurait pas le droit de se protéger? 
Leur demande d’avoir accès à notre marché est injustifiable ». 





L’'ALENA, un bouc émissaire 

S1 l’'ALENA a mauvaise presse à cause de la désindustrialisation, « les 
difficultés vécues par les États-Unis sont en fait dues à la mondialisation » 
selon Gilbert Gagné. Pour le spécialiste, si un accord commercial crée de la 
richesse, « c’est à l’État de le redistribuer », un principe qui va à l’encontre 
de la philosophie néo-libérale américaine. 

L’ALENA serait même devenu « un gros mot dans le vocabulaire politique 
américain » pour Louis Bélanger, notamment au sein de la frange protection- 
niste de la droite républicaine qui « instrumentalise l’accord dans un discours 
politique populiste ». 

Bien que Trudeau reste diplomate, les négociations pourraient échouer : 
«L’abandon de l’ALENA est vraiment envisageable », pressent Gilbert Gagné. 





ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d’une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


0 
Consultez le site www.travaillezaugtno.ca XX 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières mA AT) + 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe 
de talents afin de recevoir des avis 


automatiques pour les postes qui vous 
intéressent. 


Les meilleurs 
employeurs pour la 
diversité au Canada 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Lawrence Malaque, directeur des services alimentaires et son collèçue Jean-Claude Savoie, directeur général d’Aramark, étaient l'un des 37 employeurs présents au 
Café emploi de Yellowknife organisé par le CDÉTNO), le mercredi 18 octobre 2017. Aramak détient le contrat de nettoyage, de blanchisserie et des services alimentaires 
à l'hôpital territorial Stanton. C'est une centaine de personnes qui a franchi les portes de ce rendez-vous bilingue afin de connaitre les offres d'emplois disponibles 
en ce moment. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 






HORIZONTALEMENT 

1- Discontinu, irrégulier. 

2- Vestibule fermé de 

certaines églises. 

— Anarchiste. 

Elles sont de race porcine. 

— Paroles ou écrit à la 

louange de quelqu'un. 

4- Distance, intervalle. 

— Contraction répétée d'un 
muscle provoquée par son 
étirement. 

5- Renouvellements, retours. 

-_[linventa le baromètre 

anéroïde (1805-1866). 
— Carte. —- Epoque. 

7- Prince légendaire troyen. 
— Voie de communication 
urbaine. 

8- Négation.- Tournera au 
nord, en parlant du vent. 

9- Se suivent. — Ecrivain 
français 
(1815-1894).- Gamme. 

10- Venue au monde. 

— Susceptibles de fondre. 


dS 


oo 
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11- Jeter à terre. —- Evènement 
imprévu et fâcheux. 

12- Personnel. — Logettes 
rectangulaires en saillie 
sur une façade pour en 
renforcer la défense. 


VERTICALEMENT 
1- Qui intervient dans 
un procès, dans une 
discussion. 
2- L'un des alcaloïdes de 
l'opium. — Agent secret 
de Louis XV. 
3- Mendiante, vagabonde. 
— Fils aîné de Noé. 
4- Allongeaient. — Doublée. 
5- Région des Alpes 
centrales. — Epée, fleuret. 
6- Possessif. —- Moyen de 
protection. 
7- Neuf. - Danse populaire 
hongroise. 
-_ Souplesse d'esprit. 
-_ Extrémité arrière du 
ski. — Volcan actif de 
l'Antarctique. 





10- Formulera. — Plante 


bulbeuse à grandes fleurs 
blanches. 


11- Il y a quelque temps. 


— Formé d'éléments divers. 


12- Galon placé sur le bandeau 


du képi pour indiquer le 
grade. — Bien-être, confort. 
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Horoscope 


SEMAINE DU 22 AU 28 OCTOBRE 2017 


Vierge 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Le temps sera une denrée plutôt rare pour vous. Il 
serait fortement conseillé d'éviter de mettre trop 
de rendez-vous dans la même journée. Les uns 
risquent de déborder sur les autres. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Avec les jours qui ne cessent de raccourcir, vous 
vous empresserez de vous planifier un voyage en 
toute spontanéité. De plus, vous serez soumis à 
une forme d'excitation qui vous donnera envie 
de faire la fête. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous serez passablement sensible et il y aura 
un événement qui vous poussera à apporter 
d'importants changements autour de vous. De 
plus, la compétition vous courtisera avec de meil- 
leures conditions de travail. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Vous aurez envie de vous refaire une beauté et 
vous ne vous empêcherez pas de vous gâter. Vous 
serez également très habile pour négocier de 
bons prix ou pour établir une entente quelconque. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Vous vous retrouverez avec toutes les urgences 
sur les épaules au travail. Cette situation sera 
très profitable à long terme en vous offrant de 
nouveaux outils pour la suite de votre carrière. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Votre orgueil risque d'être défié d'une manière 
ou d'une autre. Vous aurez l'occasion de vous 
mettre en valeur. Assurez-vous que ce soit pour 
les bonnes raisons. Heureusement, vos paroles 
seront celles d'un grand sage. 


Signes chanceux de la semaine : 


60) 


Balance 


® 


Scorpion 


@æ 


Î 
Sagittaire 


GP 


Poissons, Bélier 
et Taureau 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Vous aurez quelques petites obligations d'ordre 
familial à remplir. Vous pourriez aussi être tenu 
de rester à la maison une partie de la semaine 
pour vérifier des travaux à faire avant l'hiver, 
par exemple. 





SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

est possible que vous ayez à courir dans tous les 
sens. Le téléphone ne dérougira pas. Avec votre 
amoureux ou d'autres personnes, évitez toute 
forme de critique. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous devrez être prudent avec l'argent. Essayez 
de respecter votre budget dans la mesure du pos- 
sible. Il pourrait y avoir des dépenses imprévues 
concernant la maison ou la famille. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Alors que la grisaille et le temps froid arrivent, 
vous ressentirez le besoin de vous garder en 
forme. Vous vous inscrirez dans un centre de 
conditionnement physique histoire de bouger plus 
régulièrement. 


VERSEAU 


(21 janvier - 18 février) 

Inutile de précipiter vos décisions, car la réflexion 
sera de mise. Ce sera en vous laissant guider par 
les vagues de la vie que celle-ci vous transportera 
aisément à bon port. Écoutez votre petit doigt 
attentivement. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Regardez où vous mettez les pieds, car il est 
possible que vous commettiez une petite gaffe 
qui en fera rire plus d'un. Heureusement, ce 
ne sera seulement que votre orgueil qui risque 
d'être blessé. 


